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« Wendy, une fille est plus utile que vingt garçons. »
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À toutes les filles
qui ont eu peur d’embrasser
leur côté obscur.
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Prologue
Le crocodile « Roc »
De toutes les façons de voyager, ma préférée est avec une famille royale. N’importe laquelle fait l’affaire. Parce que les royaux voyagent toujours dans le luxe.
Les membres de la famille royale du Pays des ténèbres ne font pas exception, ils sont parmi les plus riches des sept îles et ne lésinent pas sur les moyens. Mais ce sont des compagnons de voyage merdiques. Sauf si je les baise. Dans ce cas, ils sont très bien.
Amara Remaldi, Son Altesse Royale la duchesse de Gordall, la plus jeune princesse de la famille Remaldi, me trouve dans la salle à manger à bâbord. « Te voilà », dit-elle en s’approchant.
J’ouvre une cacahuète, j’en vide le contenu dans ma bouche puis je jette la coquille dans un cendrier à proximité. Apparemment, elle est excitée de m’avoir localisé. Je peux l’entendre dans l’accentuation de sa voix.
Je suppose que le fait de m’être enfoncé en elle presque jusqu’aux couilles la nuit dernière y est pour quelque chose. Quand elle a joui pour moi, elle tremblait comme une feuille.
Amara est peut-être une princesse, mais elle aime être dominée et j’aime que les royaux supplient. Ça me permet de rester jeune.
Je décortique une autre coquille puis brise la cacahuète entre mes incisives acérées. Amara grimace.
« Quoi ? lui demandé-je.
— Giselle et Holt se demandent si tu veux bien te joindre à nous pour le dîner. » Elle s’arrête à quelques mètres de moi et joint ses mains derrière son dos. Elle est vêtue du velours noir des Remaldi, le lion cabré brodé en or sur la poitrine de sa tunique. Elle est plus soldate que princesse, préférant la violence à la politique, pourtant elle n’a jamais vu de champ de bataille de sa vie.
Elle porte une longue épée à la taille. La poignée est incrustée de rubis cabochons la rendant presque impossible à manier, même dans un bon jour.
L’arme est là pour la frime, un étalage flagrant de richesse.
L’épée veut dire : Je suis tellement riche que je peux faire briller des lames que je n’utilise pas.
« Ta sœur veut juste que je la penche en avant, que je lui tire les cheveux et que je la fasse se sentir comme une sale petite pute. » J’abandonne les cacahuètes et allume une cigarette, puis j’écarte les bras sur le dossier du canapé orné qui est boulonné au plancher du navire. La salle de bâbord n’est utilisée que pour les occasions spéciales, mais moi, je suis spécial tous les jours.
« Tu le feras ? me demande Amara.
— Tirer les cheveux de ta sœur ? »
Elle fait claquer sa langue. Elle est jalouse du fait que je baise d’autres membres de la cour. « Non, venir dîner. »
Je soupire et appuie ma tête contre le dossier du canapé. « Je préférerais éviter.
— Roc, s’impatiente-t-elle, sa voix roulant sur le R.
— Oui ? »
Elle s’approche de moi et grimpe à califourchon sur mes genoux. Je peux sentir la chaleur entre ses jambes. Le cuir de ses bottes toutes neuves grince lorsqu’elle s’installe sur mes cuisses. « Viens dîner, s’il te plaît. »
De jolies princesses qui demandent à être satisfaites.
Il n’y a rien de plus satisfaisant.
Amara a les cheveux blonds caractéristiques de sa famille, mais les siens sont bouclés. Cependant, la plupart du temps, elle les garde lissés et épinglés en arrière pour éloigner les rumeurs de sa parentalité.
Personne dans la famille Remaldi n’a les cheveux bouclés.
Mais le capitaine de la garde de son père, si. Et d’après les rumeurs, le capitaine entretenait une liaison avec la reine couronnée.
Je tire une nouvelle bouffée de ma cigarette. Les yeux d’Amara se portent sur ma bouche, sur la façon dont mes lèvres tirent sur le papier. Je laisse la fumée s’échapper une seconde plus tard, avant de l’aspirer de nouveau rapidement.
Un petit souffle lui échappe et elle se balance contre moi, frottant son clito contre mon entrejambe. Mais je ne suis pas d’humeur. Pas quand le Pays imaginaire se rapproche, ainsi que le moment où je ne pourrai me retenir de tout dévorer sur mon passage.
« Viens dîner et je ferai en sorte que ça en vaille la peine. » Elle passe la main entre nous pour me caresser.
Amara est sans doute la moins susceptible de régner, même si j’ai déjà été surpris par le passé. Après tout, je pensais qu’un prince Lorne régnerait actuellement sur ma patrie, et puis mon cher petit frère a éviscéré toute la famille à mains nues. Alors… surprise.
Mais ce qui manque à Amara en matière de pouvoir royal, elle le compense largement en matière de débauche. Avant ce bordel, nous passions la plupart de nos nuits dans le Quartier rouge du Pays des ténèbres. On baisait et on se défonçait jusqu’à ne plus y voir clair.
« Je suppose que ça va valoir le coup, dîner ou pas », lui dis-je en tirant encore une longue bouffée sur la cigarette. Ses joues pâles rosissent. Je suis bien trop vieux pour elle, même si nous avons l’air d’avoir le même âge, c’est-à-dire plus ou moins 26 ans.
Je suis probablement beaucoup trop vieux pour la moitié des gens que je baise. La conséquence d’être immortel.
« Ma sœur veut être sûre que ton allégeance envers nous reste intacte, poursuit Amara, et que… tu ne t’attendriras pas quand il s’agira de ton frère.
— Je n’ai pas parlé à Vane ni posé les yeux sur lui depuis des années, soupiré-je. Il n’y a pas de lien entre nous à attendrir. »
Si Amara était capable de lire à travers son désir, elle aurait su que je mentais. Je suis en colère contre mon frère, oui. Il a choisi Peter Pan plutôt que moi. Mais est-ce que je le trahirais pour la famille royale ?
Jamais. Jamais de la vie.
Je dois donc la jouer fine et j’en attribue la responsabilité à la reine des Faes.
Après tout, lorsqu’elle m’a appelé, promettant de révéler les secrets de Peter Pan, elle a envoyé la lettre au palais en sachant très bien que la famille royale l’intercepterait et s’engouffrerait dans la brèche. Ils cherchaient n’importe quelle excuse pour arracher l’Ombre de la mort du Pays des ténèbres à mon frère, mais ils étaient trop effrayés pour l’affronter.
Non, ils espèrent que son terrifiant grand frère fera le sale boulot à leur place.
Mais je suppose que tout cela dépendra des secrets que la reine des Faes tient au-dessus de ma tête. S’ils ne valent rien, je trouverai autre chose pour occuper mon temps.
Si ces secrets ont de la valeur…
Je pense que Vane pourrait avoir du mal à décider de quel côté il se rangera, du mien ou de celui de Peter Pan, et je pense que s’il a du mal à se décider, je choisirai pour lui.
Je ne déteste pas Pan. Je ne l’apprécie pas non plus.
Nous avons passé un bon moment lorsque nous avons coupé la main de Crochet pour le punir de ce qu’il avait fait. Mais les bons moments ne sont pas synonymes d’obéissance et de loyauté. Et je ne pourrai jamais contrôler Peter Pan, que ce soit ouvertement ou subrepticement. Il est certain qu’il ne me sera jamais loyal.
Donc forcément, je ne peux guère l’apprécier.
« Viens dîner », répète Amara, d’une voix presque suppliante cette fois.
Je ne vais pas y échapper, pas quand je suis coincé sur un putain de bateau. « Très bien. »
Ses dents scintillent sous son sourire satisfait.
Je gémis et sors ma montre à gousset, vérifiant l’heure. « Mais je ne resterai pas longtemps, lui dis-je. Aucune exception.
— Toi et ta montre. » Elle se penche en avant, se blottit à nouveau contre moi et approche la houle humide de ses lèvres contre les miennes.
D’accord, peut-être que je suis d’humeur.
J’attrape ses fesses de ma main libre. Sa langue s’avance, chasse la mienne et le baiser s’intensifie. Ma queue se durcit. Amara se déhanche, et je sens alors combien sa chatte est chaude.
Merde.
Et puis elle part.
Mes yeux lourds s’ouvrent d’un coup pour la trouver plusieurs pas en arrière, l’air amusé. « C’est tout ce que tu auras pour l’instant. » Elle passe le revers de sa main sur sa bouche. « Viens dîner. Tu auras le reste.
— Petite salope vicieuse, lui dis-je en finissant ma cigarette et en luttant contre l’envie de réajuster ma bite si dure qu’elle se fait cisailler par mon pantalon.
— 20 heures, ajoute-t-elle en se détournant. Ne sois pas en retard. Ma sœur déteste les retardataires. »
Elle et moi avons une chose en commun : nous sommes des adorateurs de chaque minute de chaque heure.
[image: ]
Le Pays des ténèbres est peut-être l’une des îles les plus riches de la chaîne, mais il aime aussi faire des affaires dans une autre monnaie, les ragots.
Et les rumeurs de la cour disent que Giselle et Holt, l’aînée et le cadet de la fratrie Remaldi, essaient soit de baiser, soit de s’entre-tuer.
Personnellement, je pense que ça pourrait aller dans les deux sens.
Lorsque j’entre dans la salle à manger à tribord, je découvre Giselle au bout de la table familiale, un verre de cognac à la main. Elle porte une robe dorée piquée de pierres précieuses qui scintillent à la lumière. Des diamants géants du Pays estival pendent à ses oreilles et d’autres autour de son cou.
Giselle est le type de femme que sa richesse rend belle. Je pense que si elle était née dans l’Ombrage sous la fumée et la cendre des usines, son nez apparaîtrait un peu trop grand pour son visage et ses yeux trop rapprochés.
« Roc », me salue-t-elle, un sourire aux lèvres.
Parce que je suis un connard consciencieux, je dépose un baiser sur ses articulations nues, une attention qui la fait rougir.
Il y a deux nuits, j’ai éjaculé sur son visage.
Elle n’a pas rougi à ce moment-là.
« Votre Majesté, lui dis-je, vous êtes ravissante ce soir.
— Tout comme toi. Je vois que tu portes le cadeau que je t’ai offert. »
Le cadeau est un costume trois-pièces taillé sur mesure. Il est de la même teinte sombre que le velours Remaldi, mais en mohair. Il cache la plupart de mes tatouages, à l’exception de la gueule de crocodile aux dents pointues qui enveloppe la moitié de ma gorge, et de l’encre sur mes mains.
« Tu es superbe, commente-t-elle.
— Grâce à vous.
— Assieds-toi », ordonne-t-elle en désignant la chaise à sa gauche. Holt a l’habitude de s’y installer. Je vois que ce soir, elle a choisi la violence.
Je m’assieds.
Elle fait un geste et l’un des serviteurs m’apporte un verre de whisky du Pays estival. C’est l’un des mélanges les plus doux et il a un goût de caramel et d’épices.
« Est-il trop tôt pour parler affaires ? demande-t-elle.
— Est-ce jamais le cas avec vous ? »
Le rire qui bouillonne dans sa gorge n’est guère amusé. « Pas quand l’avenir de mon île est en jeu. Mais tu le sais bien.
— Bien sûr. »
Le reste de la famille entre dans la salle. Holt s’arrête brusquement lorsqu’il me voit sur sa chaise. Sa mâchoire se contracte. Je lui souris d’un air innocent. Lui, je ne l’ai pas baisé. Holt déteste mes tripes. Parfois, je fantasme sur l’idée de le libérer des siennes.
Giselle soutient son regard une seconde de trop, puis il s’assied sur la chaise à sa droite.
Holt n’a qu’un an de moins que sa sœur, mais il pense que c’est lui qui commande parce que c’est un homme. Il est clair qu’il ignore tout de la puissance des femmes.
Amara prend la chaise à mes côtés et se penche vers moi. « Tu es tellement sexy dans ce costume.
— Je sais. »
De l’autre côté de la table, les deux plus jeunes cousins de la famille éclatent de rire.
Il y a Julia, dont les parents sont morts. Et Matthieu, dont les parents ne le sont pas.
Julia est destinée à être mariée à l’un des vicomtes du Pays des ténèbres. Je l’aime bien, nous jouons aux échecs quand l’envie nous en prend. Elle est incroyablement mauvaise, mais je la laisse gagner.
Les serviteurs apportent le premier plat : du pain grillé avec du fromage et une julienne de légumes rôtis et arrosés de vinaigre balsamique.
« As-tu décidé de la manière dont tu allais aborder ton frère ? » demande Giselle en entamant le pain avec un couteau. Le pain craque, puis croustille sous la lame.
« Il vaut mieux que je l’approche seul, réponds-je en vidant mon whisky avant de faire un geste pour en demander un autre.
— Tu crois qu’on va te laisser errer au Pays imaginaire sans nous ? s’indigne Holt. Pour que tu puisses prévenir Vane ? Et Peter Pan ? Hors de question.
— Allez, Holt, le coupe Amara en agitant ses couverts. Roc est avec nous depuis plus longtemps qu’il n’a été avec son frère. Il ne fait plus allégeance à Vane. »
Giselle m’observe.
Je vide le deuxième whisky que le serviteur a apporté. Si quelqu’un peut repérer mes mensonges, je pense que c’est elle.
« Le temps ne signifie rien face aux liens du sang, déclare Holt.
— Le temps signifie tout, Holt », réponds-je.
En parlant de ça…
Je vérifie l’heure sur ma montre à gousset. Il me reste une heure et trois minutes.
Putain, nous n’en sommes qu’au premier plat.
« Une fois que nous aurons rendu visite à la reine des Faes pour savoir à quoi nous avons affaire, je suggère que vous restiez tous au port de Darlington, leur dis-je. Ne portez pas vos écussons royaux. Restez discrets. Ne faites pas étalage de vos richesses. Et pour l’amour de Dieu, ne provoquez pas Peter Pan ni les Garçons perdus. Quand le moment sera venu, je vous appellerai.
— Et si, à la place, tu nous amenais Vane ? » Holt tripote du doigt l’énorme pierre qui pend à son cou. C’est à peu près la seule magie qui subsiste dans la famille Remaldi, et c’est à la fois la stratégie de défense de Holt et son dernier espoir.
L’Ombre de vie du Pays des ténèbres a été égarée il y a des siècles et la magie s’est affaiblie depuis que l’Ombre de la mort a quitté l’île.
Ils sont de plus en plus désespérés.
Bien sûr, le caillou magique fonctionnera contre mon vicieux petit frère qui possède l’une des entités les plus puissantes des sept îles. Je suis sûr que tout ira bien.
« Je vais voir ce que je peux faire », mens-je.
Le deuxième plat arrive. C’est une soupe rouge épaisse. Maintenant, j’ai envie de sang.
Le temps que le troisième plat arrive, j’entends littéralement les secondes s’égrener dans ma tête. Il faut que je me tire d’ici.
Je vérifie à nouveau ma montre.
« Tu dois aller quelque part ? s’enquiert Giselle.
— Vous savez que j’aime méditer à une certaine heure chaque jour.
— Méditer », ricane Holt en coupant son steak.
Presque tous les habitants du Pays des ténèbres me connaissent sous le nom du Crocodile, le Dévoreur d’hommes. Mais ils ne savent pas pourquoi.
Ils ne savent pas ce qui se passe quand le temps s’est écoulé.
« Mange, ordonne Holt. Tu ne voudrais pas que toute cette nourriture soit gaspillée, n’est-ce pas, Crocodile ?
— Bien sûr que non », réponds-je en lui adressant un sourire crispé.
Une fois les assiettes débarrassées, le dessert arrive enfin.
« Je vais sauter le dernier plat ce soir, leur dis-je en repoussant ma chaise.
— Oh, vraiment ? minaude Giselle en faisant la moue.
— Vraiment.
— Je pense que tu devrais rester », insiste Holt.
Techniquement, toute personne sous la domination de la famille royale doit suivre un ordre direct. Holt n’est pas stupide. C’était plus une suggestion qu’un ordre pour me tester, mais sans risquer ses membres.
« Je dois vraiment y aller, réponds-je. Mais j’apprécie votre hospitalité, comme toujours. »
Des picotements désagréables m’envahissent tandis que je me penche vers Giselle pour déposer un autre baiser sur le dos de sa main. « Bonne nuit, Votre Majesté.
— Bonne nuit, Crocodile. »
Elle a ce regard : une promesse que je la verrai plus tard.
Pas ce soir.
Pas si je peux l’empêcher.
Je me dirige vers la porte.
« Attends. »
Mon estomac se contracte et ce n’est qu’au prix d’un immense effort que j’arrive à me retourner sans perdre ma putain de raison.
« Nous serons bientôt sur l’île, dit Holt. Tiens-toi prêt à débarquer.
— Bien sûr, Votre Altesse. »
Il faut que je me tire d’ici ou je vais manger Holt pour le dîner.
« Tu peux disposer », dit-il.
Je les gratifie d’une petite révérence et pousse la porte battante.
Ma montre à la main, je descends le couloir à toute vitesse, puis me fais glisser sur la rambarde de l’escalier jusqu’aux ponts inférieurs.
Je trouve une servante et lui prends la main. « Viens avec moi », lui dis-je et elle essaie de se défendre, mais c’est peine perdue avec moi.
Le tic-tac de l’horloge résonne plus fort dans ma tête.
De la sueur perle le long de ma nuque.
Plus le temps.
Plus le temps, putain.
Je tire la fille dans ma cabine, claque la porte et la verrouille derrière nous.
« Mon seigneur », dit-elle en se tordant les mains.
Ils connaissent tous ma réputation. Mais je n’ai pas besoin de baiser.
J’ai besoin de manger.
« Mes excuses, petite fille », lui dis-je alors que le martèlement s’intensifie derrière mes yeux et que j’aperçois mes iris rougeoyants dans le miroir au-dessus du bureau.
La jeune fille hoquète de surprise, sa lèvre inférieure tremble.
« Cela ne prendra qu’un instant. »
Puis j’enroule la main autour de sa nuque et l’entraîne vers moi.



1
Peter Pan
Combien de temps avant que le soleil se lève ?
Cette pensée me vient alors que nous suivons la route du Pays imaginaire jusqu’à la cabane, trempés de sang, imprégnés de victoire et recouverts par les ténèbres.
C’est une vieille pensée, mais elle provoque encore un frisson de panique. Celui-ci parcourt ma colonne vertébrale et bloque ma cage thoracique.
Parce que si je me retrouve sous la lumière du soleil, je serai réduit en cendres.
Il me faut quelques secondes pour me rendre compte que je n’ai plus à me soucier de la lumière.
J’ai mon ombre.
Le Pays imaginaire est à nouveau mien et je suis sien.
Les jumeaux s’avancent sur le chemin, mais Vane est à mes côtés. Je sens ses questions suspendues entre nous.
« Quoi ? » demandé-je, en gardant mon regard sur les jumeaux. Ils se flattent l’un l’autre malgré le fait que nous revenons d’une bataille contre leur sœur, la reine des Faes. Une bataille où elle leur a clairement tracé des limites et où ils ont clairement choisi un camp : le mien.
Nous devrons à nouveau affronter la reine et si j’arrive à mes fins, elle sera éjectée du trône et les jumeaux seront couronnés rois de la cour des Faes et tout sera comme il devrait l’être.
C’est l’issue que je préfère : je redeviendrai qui j’étais et le Pays imaginaire sera en paix.
Le capitaine Crochet reste cependant un joker et je n’aime pas les jeux de cartes. Il faudra bien s’en occuper un jour ou l’autre. De Cherry aussi.
Mais je m’avance un peu.
« Comment tu te sens ? » demande Vane. Il ne me regarde plus, mais je peux encore sentir le poids de son attention.
« Je… »
Comment résumer le fait d’être à nouveau entier ? Comment résumer le sentiment d’être en vie alors que j’étais mort ? Peut-être pas littéralement, mais spirituellement, magiquement ? J’étais un homme qui marchait, qui parlait, mais qui n’avait pas d’âme.
Comment est-ce que je me sens ?
Je pensais qu’une fois que j’aurais mon ombre, je redeviendrais la version de moi-même qui existait lorsque je l’ai perdue. Mais c’est impossible. Je m’en rends compte maintenant.
J’ai changé.
Peter Pan, l’infâme roi du Pays imaginaire, a été transformé par une Darling, un Ténébreux et deux princes faes.
Comment est-ce que je me sens ?
C’est une question à laquelle il est impossible de répondre.
« Je vais bien », dis-je à Vane. Il s’esclaffe, alors je développe. « J’ai hâte de retourner auprès de notre Darling. Elle criera mon nom d’ici le lever du soleil. » Je lui jette un coup d’œil. Je vois son profil avec son bon œil, mais je ne peux toujours pas deviner ce qu’il pense. « Tu vas la baiser aussi ? Remplis-la pour que je puisse voir le plaisir sur son visage. »
Je bande déjà rien que d’y penser.
Je ne me souviens pas de la dernière fois où j’ai baisé avec mon ombre. Combien de siècles se sont écoulés ? Trop. Tellement que j’ai perdu le compte.
Mais des ridules apparaissent autour de l’œil de Vane, trahissant son malaise. « Je dois encore la faire souffrir pour lui donner du plaisir. »
Les jumeaux rient, puis Bash enroule brutalement son bras autour du cou de Kas et le tire vers lui.
« Darling connaît le prix, dis-je à Vane.
— Oui, mais quel est mon prix ? Y as-tu pensé ?
— Non, admets-je, parce que ça ne sert à rien de mentir. Dis-moi, alors.
— Quand elle saigne… ce n’est pas l’ombre… » Il jure puis tire une cigarette de l’étui en acier qui se trouve dans sa poche. Il y a du sang de pirate séché autour de ses ongles et dans les rainures de ses premières phalanges. D’autres éclaboussures sont présentes sur son visage.
C’est lorsqu’il est couvert de sang que j’aime le plus Vane. Cela me rappelle que je ne suis pas seul dans ma soif de destruction.
J’attends qu’il allume la cigarette et remplisse ses poumons de fumée.
« Continue, l’encouragé-je.
— L’ombre s’en fout que les Darling saignent, explique-t-il. Mais ce que je suis au-delà de l’ombre… non. »
Je revois le Crocodile qui lape le sang de Crochet après que nous lui avons coupé la main. Roc s’en délectait.
Je pensais que c’était juste une bizarrerie. Je considère cet enfoiré comme fou donc je ne me suis jamais posé de questions. Crochet a perdu l’esprit, alors je suppose que cet acte a joué son rôle.
Les sept îles abritent tant de créatures, tant de magie, tant de mythes et de légendes, qu’il est impossible de deviner ce que peut être Vane. Mais maintenant, je me demande si ça pourrait être familial.
Il y a peut-être de nombreux monstres dans les îles, mais ceux qui ont soif de sang… ne sont pas si nombreux.
Vane tire une longue bouffée de sa cigarette.
Au-delà du sentier, les loups rôdent dans l’obscurité tardive.
Alors que la route tourne vers le sud en direction de la cabane, je claque des doigts vers Vane et il me tend la cigarette pour que je puisse en prendre une taffe, que je retiens.
La fumée ne brûle plus comme avant et je suis surpris de constater que je suis déçu.
« Alors, qu’est-ce que tu es en train de dire ? lui demandé-je après avoir expiré.
— Je ne sais pas.
— Je pense que tu le sais, mais que tu ne veux pas me le dire.
— Pour Winnie, je suis une lame et un prédateur aux dents acérées, soupire-t-il. Si je ne la coupe pas comme l’un, je la déchirerai comme l’autre, et je ne sais pas quoi faire contre ça, putain. »
L’entendre l’appeler par son prénom est étrange. Intime. Une pointe de jalousie m’envahit à l’idée qu’ils sont peut-être plus proches que je ne le pensais. Je m’efforce de la repousser. Bien sûr qu’ils le seront. C’est inévitable. Je suis un roi. Je serai toujours tenu à distance. Et les jumeaux ne seront jamais aussi proches de quelqu’un qu’ils le sont l’un de l’autre.
Cela a toujours été Vane.
Elle nous appartiendra à tous, mais Vane pourrait obtenir une partie d’elle que le reste d’entre nous ne pourra jamais voir.
Je dois être d’accord avec ça. Je suis d’accord avec ça. Mais cela signifie qu’ils doivent rester ensemble, parce que sans l’un, je perdrai l’autre, et sans les deux…
Les loups se rapprochent et j’en aperçois un qui se faufile dans les broussailles sur ma gauche.
« Ce que tu es en train de me dire, c’est que renoncer à l’ombre du Pays des ténèbres ne résoudra pas tes problèmes. Donc en réalité ce que nous devrions faire, c’est te trouver l’Ombre de la mort du Pays imaginaire…
— Enculé », dit-il, mais je perçois l’amusement dans ses paroles. Il récupère la cigarette.
« Écoute, lui dis-je. Je sais ce que l’on ressent quand on essaie d’être les deux faces d’une mauvaise pièce. S’il y a quelqu’un qui le comprend, c’est bien moi. Alors, parle-moi, putain ! »
Les poils se dressent le long de mes bras lorsque les jumeaux ralentissent devant nous et qu’un loup sort des bois. Je suis à nouveau connecté au Pays imaginaire, mais cela fait si longtemps que je ne reconnais pas les syllabes de la langue du pays, les arêtes vives des consonnes, la douceur des voyelles. Je dois tout réapprendre.
Quelque chose me ronge. J’ai le sentiment que quelque chose ne va pas. Je tourne la tête vers Vane. Peut-être l’ai-je poussé trop loin. Peut-être que son ombre se heurte à la mienne. Nous n’avons jamais été côte à côte de cette façon, deux ombres de terres différentes. Cela m’agace de ne pas avoir pris en compte cette possibilité.
L’idée que cela puisse s’avérer un problème me terrifie. « Tu sens ce que je sens ? » lui demandé-je.
Il me fait un signe de tête, son œil violet devenant noir.
Le loup trotte vers les jumeaux, les rejoignant au milieu du chemin.
Vane et moi avançons lentement, encadrant les princes de façon à lui faire face en une ligne redoutable.
« C’est inhabituel », dit Kas en gardant une voix basse et égale. Le vent tourne et ses cheveux flottent devant son visage, mais il ne bouge pas pour les enlever.
Il y a très, très longtemps, j’aurais couru avec les loups, mais le souvenir est si vieux qu’il ressemble plus à de la fumée qu’à du feu, à peine présent.
Je n’ai pas vu les loups d’aussi près depuis que j’ai perdu mon ombre.
Bash le siffle. « Qu’est-ce que tu fais, mon grand ? »
Le loup baisse la tête. Même voûté, il arrive à la taille des jumeaux. Son pelage ressemble à un ciel sombre et crépusculaire – noir avec des mouchetures blanches et grises. Il nous fixe de ses yeux d’un bleu vif.
« Qu’est-ce qu’on fait ? » demande Kas.
Le loup se tient entre nous et la cabane. Impatient de retrouver ma Darling, je fais un pas en avant.
Le sentiment que quelque chose ne va pas grandit.
« Vas-y, dis-je au loup. Retourne dans les bois. »
Il redresse les épaules et lève la tête, tire ses babines vers l’arrière, révélant des crocs pointus et brillants.
« Allez. Je ne te le répéterai pas. »
Je fais un autre pas et il se retourne et court. Mais il ne va pas dans les bois.
Au lieu de ça, il suit la route qui mène directement à la cabane.


2
Peter Pan
Je sens immédiatement la destination du loup.
« Peut-être devrions-nous… », lance Bash à mes côtés.
Mais je n’écoute pas et je ne vais certainement pas attendre.
Je plie les genoux et pousse sur la terre du Pays imaginaire avec l’urgence d’un avion à réaction mortel.
Je m’envole en moins d’une seconde et je franchis le mur du son peu de temps après. Les arbres s’agitent sous la force de mon décollage. Je n’ai pas le temps de me délecter d’être à nouveau dans les airs.
La panique fait battre mon cœur dans mes oreilles et palpiter le sang dans mes veines. Le loup en a après la maison.
J’en ai après le loup.
Lorsque j’atterris devant la cabane, je découvre que la porte d’entrée a été détruite, il ne reste rien d’autre que des éclats de bois. La bile remonte dans ma gorge. « Darling ! »
Je pousse ce qui reste de la porte, qui cogne contre le mur. Des empreintes de pattes mouillées traversent le couloir et disparaissent dans l’escalier.
« Darling ! »
Plusieurs Garçons perdus sortent de leur chambre en se frottant les yeux.
« Pan, qu’est-ce qui se passe ? interroge l’un d’eux.
— Darling ! » crié-je à nouveau sans me donner la peine de prendre l’escalier.
J’entends un glapissement venant du loft, suivi d’un grognement, puis les perruches s’envolent de l’arbre en une vague ondulante.
Lorsque j’atterris devant la chambre de Darling, je sens l’odeur musquée de la fourrure du loup. Une voix féminine frémit de peur à l’intérieur.
Je défonce la porte et trouve Cherry recroquevillée dans un coin de la pièce. Le loup, dressé au bout du lit de Darling, se met à me grogner dessus.
Darling est couchée sur le côté sous le drap fin, elle dort profondément.
Je m’approche. Le loup pousse un grognement d’avertissement.
Je ne parle peut-être pas la même langue, pas encore, mais je sais qu’il peut sentir les intentions, surtout les miennes. S’il faut choisir entre le loup et Darling, je sais quel sera mon choix.
Il faut qu’il le sache aussi.
Un avertissement reste un avertissement. « Dehors », lui ordonné-je.
Mais il me lance un dernier grognement, tourne sur lui-même et se blottit contre Darling, les yeux ouverts et braqués sur moi, me défiant d’approcher.
Qu’est-ce qui se passe, putain ?
« Cherry », dis-je.
Elle pousse un petit cri étranglé. Elle tremble comme une feuille.
« Cherry, tu vas bien ? »
Elle aspire une bouffée d’air puis s’essuie le nez. « Je vais bien. Ça va. Je… » Mais ses yeux sont injectés de sang et je me demande si elle pleure depuis plus longtemps que ces quelques minutes.
Rien ne va.
Tout va de travers.
Mais je ne peux pas être sûr que ce n’est pas l’ombre qui se réaligne avec moi et qui brouille mon intuition. « Est-ce que Darling va bien ? » demandé-je alors.
Cherry déglutit de façon audible et se redresse à l’aide du mur. « Elle est… Je… »
Vane entre en trombe dans la pièce derrière moi et se précipite vers le lit, mais le loup émet un autre grondement. Vane s’immobilise.
« Qu’est-ce qui se passe, bordel ? demande-t-il. Pourquoi le loup est dans le lit de Winnie ?
— Je ne sais pas, réponds-je.
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